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ACTES OFFICIELS. 
—e  

Une Ordonnance Souveraine en date du 
de ce mois déclare di fini tivement d'utilité pu-
blique la dém.'0'  lition (les angles saillants des 
maisons situées à 'Monaco, rue des Briques n° 6 
et rue (lu 	n°  34,  et prescrit qu'i défaut 
de conventions amiables à intervenir, 'entre 
l'admnistration du Domaine et les propriétai-
res dépossédés, pour l'indemnité qui leur ?st - 
due, il sera, procédé à la dépossession des (lites 
portions (le maison et au pavement' de l'inden-
nité dans les fondes et de la manière inch: 
qu_ée aux titres '2 et 3 de rordormance du `2.2 

Mt•F 1858. 

Le Prince a reçu des réponses aux lettres 

par lesquelles ̀Son Altesse SérénisSirrie a noti-
fié à S. M. la-Reine de la Grande Bretagne, à 
S. M. I. et il, apostolique et à S. 'M. le Roi de 
Baviè're le 'Pariage de S. A. S. Madame la Prin-
cesse Florestine Gabrielk Antoinette de Mo, 
n.- co, i,veé, S.A. 11. Monseigneur Frédéric Gud-
laume- Alexandre, Ferdinand Comte de Wur-
temberg. 

M'onac,o„le• 31 Mai 1863 

Encore un peu de temps et nous n"aurons 
plus à envier à la, Franee et à l'Italie les voies 
ferrées dont les réseaux sillonnent ces deux 
vastes Etats. 

Du côté de la France, les ingénieurs de: la 
compagnie de la Méditerranée , étudient le 
tracé du chemin qui devra relier Nice à Monaco. 
L'activité qu'ils mettent à s'acquitter de leur 
mission , ,nous permet d'espérer que , avant 
deux mois, leurs études seront terminés, mal-
gré les obstacles que présentent les nombreux 
accidents du terrain. 

Alors ils s'établiront dans la Principauté 
pour pouvoir continuer leurs travaux ronfor. 
'liement aux stipulations COliVe(IlleS entre le 
gouvernement de l'Empereur et celui du Princri:  

à ce mutilent leur :,tàdie deviendra moins 
pénible. El effet, dans la Ptincipanté, point 
de diffieulté,s insumontables, point de travaux 
couteux ! La nature ne s'est pas montrée moins 
bienveillante vis-à-vis du sol que bienfaismit 
à l'égard du climat. 

Le territoire de la Principauté (le 111onaco , 
est d'un parcours facile et dégagé (le ces:difti- 
enités,dont l'apparence trompe • quelquefois 
l'oeil le plus exerce. Ii suffira de prendre un 
niveau, tic planter de jalons, d'appeler des ou- 
vriers et de les mettre à l'rinvre. Le travail, si 
pénible en d'autres , endroits , s'effectuera 
comme par encliantinnent. Il ne sera pîis donné 
un coup de pioche, ni reniuc une pelletée &- 
toue, sans qu'on entende les chants joyeux d is 
travailleurs que tout concourra à distraire. 
L'homme, habitué aux plus rudes fatigues, 

l'homme, dont la main porte la trace du labeur 
le plus pénible, et dont le corps s'affaisse sou- 
vent sur lui-même, brisé par le dur fardeau des 
soucis et (le la misère, ne saurait r ster insen-

sible aux charmes de notre pays. 
Il n'y a pas d'âme, si peu cultivée qu'elle 

soit, capable de résister aux séductions qui S.,&- 

talent (le toute part avec tant de coquetterie.  
Les plus, malheureux trouveront sur k terri-

' toire du Prince la consolation qu'ils ont cherchée 
partout et' qu'ilSn'ont rencontrée nulle part. 

Mais, si la compagnie (les chemins de la 
Méditerranée rencontre dos facilités sur notre 
parcours,d'un autre côté, les propriétaires trou-
veront des avantagespmisiçléraWesdans le piix 
de vente des terrains qui seront traversés par la 
voie ferrée, ear nous sommes persuadés que la 
compagnie saura largement les dédommager. 

Sur le territoire italien, les travaux mar-
chent avec une rapidité merveilleuse. Ils ar-
rivent déjà près de Vintimille, à quelques 
kilomètres de la ville de Menton. 

À. CHAMBON.. 

On lit dans le Nouvelliste de MarSeille : 

e Dans 'notre compte-rendu des. fêtes deSt-Tropez; 
nous avons annoncé qu'il avait é.té ouvert des souscrip-
tions pour faire fa aux frais du mornirrient que l'on  

" 	 • 

(104 1!CVèI l la' I1liiÔ 	III Iiailfl teSilttron:'er`i 'Comité 
chargé (le reeueillit ces sonsci iptinns 	file se cons- 
tituer ; nous sommes convaincus que la marine fi ancaise 
imite 	voudra'rendie pan il cette (eiiv•11 pan 
tiqiie.' L'Ilinstre 'ffutrin lui a jeté tai : dl"Clat sttr le 
rya‘ ilion fcarais laiis ls niers de l'Inde, n'appartient 
pas senlemert à une localité, 	 à. la ï 'marif e, 
à la France dont il à1!1.6 l'une des phis gr-:triIl 	ti Ils. 

Ce Contial. est Leorriposc'fic UNI 
Boniit-Willatitnet._ 'Préfet maritime illf;5'4'arr'innigse-
ment, eredent ; M:ntoiS, 
le marquis Palatneile de Suffren SainVfeoper; fe con' tre-
anilral Fabre '1;1. Alatirelle,' Major de kr floile:it*Ttsulon : 
Grog, directeur fles constructions 'na ■ al 	à Toulon ; 
Noël, directeur des tra‘ aux hydrattl'ques de la n a: ie à 
Toulon ; Cauvin, maire de St-Tropez ; Vasserot, con-
seiller g,e;qtai4-1,(7ii-iitt-T.repe,z'; • Atatiti,'• conseiller d'in-
fottlis$Ctnc..tt t à Saini-Tropez ; Falcon, ex-payeur des 
Bouches-du-Rhône, à Saint-Tropez : 	de Roque- 
brune, propriétaire a Saint-Tropez ; Legras-, capitaine 
de:vaisseau à Toulon 	'ca;iitaine II va i sseau à 
Toulon ; Ortolan, capitainee dé vaisseau à Toulon Mi-
thep capitaine d',etillerie de, ,la.tnarine à Tonlon; Brbn, 
commissaire adjoint de la marine*, sécréta i,re iltorni té. s 

Nous applaudissons Ae-  grand coeur à- Pinitiaive 

pleine de patrioltisine qui 'Vieil, d'eitreiii.ii6iidur 
lir des snuscriiitions, dans le fixit .(17a(feroittlilies:,ftrads 
déjà ramassés afin d'élever une»  stimgesi 1 liaIIi 1 de 
Suffren. On ne'saurait jamais trop fare, on ne saurait 

: 	lit jamais s'iMposer des sacr.ifices trop grandS-  TJjhui 
Igit d'Immirer les 'grands luit-14nee,ftlui.ïteaitaittt tus 

les dangers,,ortt consacré leu 	à aggpiteerteltt:,la 	re 
. de leur patrie. . 	 ! 

tes habi units de Monaco s'tssocieront,nous en Fonirhes 

sûrs, aux' 'Senfintents que rions venons il'e4riirrei' et 
nolis nuserioni.pas surpris de les Vdir, dans une. cir-
constance, où il s'agit „de reconnaisanc.e,el.d'I liipri,rniur, 
unir leurs offrandes aux offrandes de leurs voisins. 

I 	 . 	 „ 	. 	4 

NOUVELLE,$-, 

Nous apprenons que le Prince vient d'accepter la 
démission offerte à Son Altesse Sérénissime,, par Al. 

	

aMhnrini de ses  'forfctinns 	Maire de fa Ville de 
Mnntir6. 

On annonce qu'il va ôte établi procliaiuerrietit à la 
station féhlgraplii que' de '11fônace) un 'st.lri+iS' ért'fet' de 
jour, c'est 	re permatient, da sept Ileums du uktit,t 
7..lieuresllu soir. ° 

vicerffé,sideut dlu,„,T,!puai 
Stipérielir (le Monaco par décret de S. À. S. én date-du 
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avril. dernier, a_été installé, vendredi 	mai, Je- 

tïit 	les membres du Tribunal réunis pour cette 

-cét•émonie. 

!On lit delà le bulletin judiciaire du Juurnal de Nice 

ii14. Mai • 
`Dans un précédent bulletin BOUS entretenions nos 

lecteurs de la revendication du domaine du Cap-Martin 
formée parle prince de Monaco. Une exception avait 
été soulevée. Fallait-il d'abord s'adresser à la commis-
sion mixte 'indiquée par l'article 3 du traité de cession? 
Le tribunal de Nice, par son jugement du 12 mai, a 
?rejeté cette exception et décidé que la formation d'une 
commision mixte n'a été stipulée qu'en vue des difficul-
tés politiques ou administratives qui pourraient naître 

'de l'exécution du traité, que la faculté d'y recourir n'a 
pu être attribuée aux tiers, qu'enfin l'avis de cette 

commission n'a pas été imposé comme un préliminaire 
indispensable à, toute instance judiciaire. — Ainsi la 
lice estouvente devant le tribunal, et il aura prochaine-
ment à statuer sur la validité de la vente faite par la 
tcomtnunede Boquebrune, ou par le Grand Conseil des 
Villes libres, 4e Menton et de Requebrune. 

Ce Grand Conseil, qui ne méritait certes pas son 
non par fétenduedu territoire.qu'il était appelé à ré-
gir, parait du moins, avoir réuni une foule d'attribu-
tions diverses et avoir peu cent *fie principe (le la divi-
sion des, pouvoir3 recommandé. par .les publicistes, mo-
dernes.linsi en,septembre 1848, il avait autorisé un 
sieur C... à ajouter à son nom patronymique le nom de 
D..:Ce fait nous est révélé par un jugement du tribunal 
de Nice en date du 13 niai qui autorise les enfants de ce 
C... nés d'un premier mariage et antérieurement à ce 
changement de nom, à-prendre aussi le nom de D... et 
ordonne la rectificaion de leurs acte de naissance. 

tHRONIQUU DU LITTUAL 

Depuis quelque temps on craignait beau-
coup en France pour l'avenir de la récolte. 
Une sécheresse,comme on n'est point habitué à 
en voirà des époqUes Si peu avancées deyannée 
avait fortement compromis les blés, les seigles 
-et la vioc. Aujourd'hui toutes les craintes ont 
disparu. Les documents, parvenus de tons les 
points& ta France constatent que les dernières 
pluies, qui ont été générales, ont calmé les 
appréhensions qui commençaient à naître. 
Partout la recolte présente un aspect magnifi-
que. Dans le Mâconnais, dans le Lyonnais, et 
sur toute la côte du. Rhône, les vignes semblent 
débarrassées à tout jamais de l'oïdium. 

Que le thermomètre marque zéro, quinze, 
vingt ou trente degrés, les choses se passent 

toujours de la même façon à Marseille,. Les 
Marseillais sont une exception. Ils ferment une 
espècra à eux propre, sui generis, comme on dit 

à l'école. 
Ainsi vendredi soir, on a donné au grand 

théâtre la première représentation de la reprise 
de Charles VI. La salle était comble! Et à voir 
l'enthousiasme qui régnait au milieu de cette 
foule (*ente eompacte, on ne se fut certes 
pasdouté que la température du lieu était une 
tempérai re au moins sénégalienne. On battait 
des mains à se luxer tes poings, on criait bravo 
à dàn ofir la voûte de l'édifice et ôn fnippait  

des pieds à défoncer le parquet. Si tout ce bruit 
et un symbole de patriotisme ou d'arnour pour. 
les arts, nous le proclamons, haut comme trois 
pyramides, la ville de Marseille est la première 
ville du monde ; et nous demanderons à la 
p'rochaire législative de France qu'on veuille 
bien lui voter trois couronnes civiques ! 

On nous écrit de Turin que la commission 
du monument destiné à Silvio Pellico, d'accord 
avec la Juntes.Municipale vient d'en fixer au 14 
juin l'inauguration solennelle. C'est à Saluzzo 
qu'aura lien cette patriotique cérémonie. Ce 
jour sera un jour de fête pour toute l'Italie. 
Hommeset femmes, tout ce qui sent et pense. 
s'associera par le coeur et par la pensée aux 
généreuses manifestations des habita ri ts.de cette 
ville, payant ainsi au martyr de la liberté un 
hommage tardif mais digne d'un peuple libre. 

Correspondance particulière du Journal de 
Monaco : 

Paris.9.7 Mai. 

L'orage électoral est-il venu expirer sur vos rivages ? 
Je l'ignore, mais tandis que vous entendez l'écho affai-
bli de la lutte ardente qui va se dénouer ;bientôt, Paris 
écrit, parle peu, mais se remue beaucop ; les passions 
s'agitent, les ambitions endormies se réveillent. Heu-
reusement, cette curée des honneurs à • laquelle seront 
eonviés peu d'élus, n'endort pas la fièvre artistique des 
Parisiens. Jetons un coup d'oeil sur le Salon, et vous 
verrez que la semaine dernière a vu s'accomplir une 
révolution, pacifique. Cependant on a cru voir un mo-
ntent SW dresser dans le Palais &l'Industrie le fantôme 
des Barricades des tableaui .refusés. Si on estimait les 
oeuvres frappèes d'ostracilqne par le jury par les cla-
meurs que leurs auteurs ont fait. entendre, on aurait 
peine à entendre les louanges données -aux tableaux des 
vrais exposants. La pensée généreuse de l'Empereur, 
qui a [autorisé l'exposition des - tableaux refusés, s'est 
vue; un moment, arrêtée dans son exécution .par let prc-
hibition, émanant du Musée des beaux arts, de vendre 
le Catalogue. De là des colères qui se sont traduites par 
des réclamations qui se résumaient dans la presseParisien-
ne, comme-  pour faire concurrence aux trompettes de 
Jéricho. Tout ce bruit ne s'est calmé que:devant une dé-
cision souveraine, qui a fait droit aux exigences des 
incompris de la peinture. Si MM. les refusés ne sont pas 
satisfaits maintenant, ils seront doués d'une forte dose 
de mauvaise volonté ; mais comme on a dit dans main-
te circonstance que la voix du Peuple était la voix de 
Dieu, je ne dois pas vous cacher qu'une majorité consi-
dérable, comme disent les journeaux rendant 'compte des 
élections, a consacré par un verdict sans appel la déei-
sidn des Membres de l'institut. Je.n'essaierai pas de vous 
faire une description deSces toiles où l'absence première 
des notions du Dessin le dispute au ridicule de la con-  
position, et semble nous ramener à ces naïves enlumi-
nures qui ont fait les délices des premiers âges artisti-
pies au I 'siècle. Je signalerai cependant quelques ra-
res exceptions pour lesquelles le jury aurait pu se mon-

4rer moins sèvèle, et j't slime qu'environ dix tableaux 
auraient mérité l'hospitalité du Grand salon: 	avei 
certainement assisté à cos gaies représentations du Théâ-
tre du palais Royal, qui faisaient pâmer d'un fou rire 
une salle entière devant les grotesques figures (lé Cornés 
diens qui avaient nom Sainville,Grassot, et do tarit d'au-
tres. Eh bien ; au premier abord, dans le salon des 
refusés, c'est de l'étonnement : puis un sourire erre sur 
vos lèvres; marchez encore, et alors l'expression de la 
gaité éclate mêms sur les visages anglais les plus atta-
qués du spleen ; 'elle se communique comme 4leetri- 

ss  

cité ; le public, a ri, il est.tîésarmé, it ne critique plus ; 
et la gaité Française a conqui sou droit de cité au, salon 
oies proscrits. 

Je vous parlerai prochainement du jugement porté 
par 'la critique sur les œuvres principaleS de peinture et 
de sculpture gui ornent le grand Solon ; je vous rappel-
lerai seulement que l'Empereur a rendu boni Mage au 
talent de M. Cabanel, en lui payant 40,000 francs son 
tableau de la Naissance de Vénus. 

L'enthousiasme des Parisiens pour Hermann prend 
chaque jour de nouvelles proportions. Dimanche der-
nier , un delire unique dans les fastes l'Hi ppodrôrne a 
poussé:dans l'arène une légion de spctateurs. Savez 
vous pourquoi ? Pour s'atteler au char du 1)ompteu r et 
le promerpr en triempliateur. Je ne.sais si la modestie 
d'Hermann a arrêté sur ses lèvres une maligne réfléxion 
à l'encontre de cette ovation d'un genre tant nouveau ; 
ee qui est certain, c'est qu'il serait en ce moment le vrai 
hen de Paris, si les Spahis et les Turcos né lui faisaient 
une sérieuse concurence. Les Parisiens sont 'beaucoup 
plus curieux de contempler ces sauvages fils du désert, 
qu'ils ne sont fiers eux mêmes d'admirer nos monu-
ments, et faut-il le dire 2 nos Dames les plus à la mode. 
Celles ci cependant, qui ne brillent pas par une timidité 
exagérée, moins heureuses qu'Hermann, n'ont pu réus-
sir àatteler à leur Victoria le moindre de ces Othello 
dégénérés. Beau coup d'entre elles ne se consoleront 
jamais d'un échec qui-atteint profondément leur amour 
propre. ; 

La vie si insouciante en apparence de nos belles 
impures laisse entrevoir de temps à autre quelque si-
nistre Drame. La semaine dernière, au milieu d'une fête, 
à la lueur des bougies, éclairant la fin d'un souper que 
n'eut pas désavoué la Régence, une porte s'ouvre avec 
fracas, une jenue femme apparait, ses vêtements 'sont 
en flamme, elle pousse des cris de &tresse. On l'en-
toure ; on renvellope ; elle se débat dans des con,vul-
suons atroces ; elle veut mourir on éteint le feu, mais 
:es jours sent comptés, et elle expire'au milieu da-
traces souffrances, rejetant les secours de la 'médecine 
mais acceptant ceux de la religion. 

L'infortunée, après avoir trempé ses lèvres à toutes 
les jituissauces de la vie , ,se voyant repoussée par un 
homme auquel elle demandait le !privilège de porter 
son nom, avait eu recours dans son désepoir à un 
suicide éclatant. 

Je ne sais quel souffle infécond a passé (hm l'esprit 
de nos poètes et de nos faiseurs de Cornédies,mais,à aucu-
ne f-;poque:  nos Théâtre r'on t'étalé autant de pauvreté,en 
exceptant toutefois un homme de  rien de M. Lanaglé, qui 
est réellement une oeuvre remarpiable et admirablement 
interprétée par les artistes.du Vaudeville. De quelque 
côté que je me tourne, j'aperçois des reprises; 'et sont 
le Courrier 'de Lyon à la Gaité, les Pilules du Diable à la 
Porte Si-Martin,Rothomago auCirque,et'enfin Faust que 
l'on est toujours heureux de revoir pour applaudir cette 

pet le-qui a nom Mme Miolan, et que naguère Marseille 
couronnait de fleurs.Pour se consoler de,ces mésavantu-
res dramatiques, le Parisien et l'Etranger se portent, 
malgré.une température inclémente, vers lteconcert des 
Champs:Elysées, qui est toujours le rendez-vous . dt  la 
bonne société. Encore quelque peu, et on se trouve 
transporté dans les bosquets fleuris du Bal Mabille et du 
Chateaddes fleurs ; établissements qui soutiennent di-
gnement lent réputation européenne. 

ERNEST YOULLET. 

Nous ne donnons pas aujourd'hui de Courrier de 
" Paris. Nous avons pensé qne nous ferions plaisir à 
nos lecteurs en reproduisant quelqhes extraits du la 
Presse et du Siècle relatifs -  à la mort de Madame _de 
Lamartine, dent le nom, comme celui de son mari, 
rappelle des souvenirs si touchants. 

Nous renvoyons également à la semaine prochaine 
la publication. d'une loure -que nous avons reçue d'une 
personne anglaise au sujet de nos bains. 
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2' 	Mai 
25 	id. 
`-,26 	id. 
27 	id. 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE. 

8 HEURES 2 nnuars s nzulass 

15 2 12 0 13 2 
14 4 13 2 12 0 
13 0 12 6 16 3 
11 .1 14 0 If 5 

DATES 

28 Mai 
?.9 	id 
30 	id. 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE 

$ Kzunts 	2 nctrxEs 	locunits 

3 16 2 14 1 
4 12 1 12 2 
2 14 4 Ii 

ETAT 
deratma.sphère 
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id. 
id. 

VENTS 
	1111111.1. 

nul 
id. 
pluie 

15 
41 
14 

nul 
id. 
id. 
id. 

VENTS ETAT 
del'atmosphère  

beau 
id. 
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Madame de Lamartine est morte, samedi 

dernier, dans son hôtel de la rue de la \Tille-

r Evêque à Paris. La nouvelle du malheur, qui 

venait (le frapper le grand poète, se répandit 

dans Paris avec la rapidité d'un grand évène-

ment. Demi heure après que cetie héroïque et 
sainte femme eut rendu le dernier soupir, la 

capitale entière de la France était en deuil; et 

de tous les points de Paris,on se rendait au do-

micile du poète pour inscrire son nom ou dé-

poser sa carte. Cette manifestation de la douleur 

revétit dans sa spontanéité un caractère de 

grandeur qui honore Paris, et l'évide au mon-

de, quo, si le coeur de la France montre 

quelqufois (le l'indifférence à l'égard des grands 

hommes, aux heures de leur prospérité, il a, 

toujours des sympathies et des larmes pour les 

nobles infortunes au moment de l'affliction. 

M. de Girardin écrivait dans la Presse, le 

jour de la mort de "N.lme (le Lamartine, des 

lignes pleines de coeur, dont nous laissons à 

nos lecteurs le soin d'apprécier la portée et l'é- 

loquence. 
M. de Lamartine, rivé aux quatre angles de son lit, 

prisonnier de la souffrance, ayant pour ine;xorable géo-
lier l'impuissance absolue de faire un mouvement, de 
briser la douleur et '1 se lever pour aller recueillir la 
parole dernière et le dernier soupir de celle qui fut de 
1S21 à 1863, pendant quarante-deux ans, la compagne 
fidèle et exemplaire de sa vie, de cette vie qui a bufflé de 
tous les ravonnements lie la gloire et qui finit par toutes 
les tortures du martyre, de cette vie où il semble qu'au 
déclin la réalité la plus implacable, la pins dépouilléé, 
la plus désolée, ait pris pour tâche de donner le sombre 
spectacle de toutes les vengeances les plus lâchement 
consommées sur la poésie, son éternelle ennemie : telle 
est la nouvelle et déchirante épreuve qni était reservée 
à l'inépuisable courage de l'auteur de Méditations 
poètiques. 

M. (le Lamartine est né en 1790, il a donc soixante-
treize ans. Qui essaiera de le consoler? Qui va le soutenir? 
Qui saura détourner de ses lèvres desséchées la coupe au 
fond (le laquelle il ne reste plus à boire que des amer-
tumes, et y substituer une autre coupe qui ne soit point 
amère? Un immense vide vient de se faire dans sa vie : 
il n'y a que la. France qui soit assez grande pour le 
combler. Qu'elle le comble en donnant avec élan an 
grand poète, au grand orateur, au grand historien, une 
marque d'affection q& soit digne d'elle et de lui 

Courbé sous,  la maladie, courbé sous la vieillesse, 
courbé sous l'afflieiion, il ne faut plus qu'on voie 
Lamartine tendre la main et mendier vingt francs à sel 
lecteurs pour apaiser ses créanciers. 

Trop longtemps a duré ce navrant et humiliant spec-
tacle, humiliant pour lui, humiliant pour nous. 

Cette fois, spontanément, librement, et sans que 1-u 
martine s'y mêle, faisons tous un suprême effort. Asso-
cions nous à une grande douleur, non par de grands 
mots que la banalité a usés, mais par un gland acte qui 
soit pour Lamartine, un pied dans la tombe de sa fille et 
de sa femme, une grande consolation. 

Ne lui reprochons plus ses dettes, payons-les ! 
Payons-les par les mains de la France, au nom de 

Lime de Lamartine I Ce sera !e plus digne hommage que 
nous puissions tous rendre à la mémoire de cette digne 
et sainte femme. 	Emile de Girardin. 

Le lendemain, la Presse publiait les lignes 
suivantes : 

En publiant hier l'article que nous avions écrit sous 
la profonde émotion de la triste nouvelle de la mort  

	

de Mme de Lamartine, nous n'avions cédé à l'entraîne- 	pour faire le bien. Il y avait dans là faultnurg.  Saint 

	

ment d'aucune illusion ; ce n'était donc point une sous- 	Marceau une Mme Diunent confine'des 'malheureux Pour 

	

eription publique journalière que nous comptions ouvrir, 	ces larg( sses et son inépuisable bonté. Jeunes filles sé- 

	

mais une contribution amicale que nous comptions 	duites qu'elle a fait rentrer dans le droit chemin, veil- 

	

percevoir, et dont nous nous étions déjà hot le per- 	lards dont elle était la sœur, enfants dont elle était la 

	

cepteur. On le sait, Meus ne croyons pointa la puissance 	[Hère, infortunés de tous les âges qu'elle a secourus et 

	

d es souscriptions, particulièrement en France où elles 	aimés, vous ne reverrez plus cette consolatrice de alti- 
avortent toutes, et yes peu à la puissance des journaux ; - gés. Mine Dumont vient de mourir avec Mme de La- 

	

mais nous croyons a la puissance de l'exemple. Aussi 	mutine. 

	

nons étions nous adressés tout de suite a qui pouvait le 	« C'est bien d'elle qu'on pourrait (lire flue sa main  
donner. 	 gauche ignorait ce que donnait sa main droite. A se 

	

En nous adressant d'abord à MM.' Emile et Isaac Pe- 	amis les plus intimes, elle cachait ses belles actions, et 

	

reine, que nous connaissons intimement depuis trente 	c'est le hasard qui m'a révélé que Mnie de Lamartine et 
ans, nous nous adressions 	 Mne Dumont étaient une seule et même personne. Corpssions acon') sûr. 

	

IMM. Emile et Isaac Pereire, dent la fortune si haute 	débile et cœur fort, quelle énergie ne lui fallait-il pas 

	

qu'elle soit, n'a pas dépassé en eux la hauteur du cœur, 	pour gravir, Wide, épuisée comme elle était, les degrés 

	

avaient répondu inuneduttemeut à notre appol en s'ins- 	des longs escaliers qui conduisent aux pauvres man- 
%an( pour dix mille francs. 	 sardes ! Elle était née avec l'amour des..autres, la clia. 

	

L'exemple ainsi donné, et nous fondant sur lui, nous 	l'hé était sa passion : noble femme! • 
« Le temps qu'elle De dOffnait pas aux bonnes ceu- alitons continuer connue nous as ions si heureusement 

	

commencé ; mais nous nous armions court en recevant 	vies, elle le consari ait aux beaux-arts. Elle est l'auteur 

	

en ces termes noue destitution de nos fonctions de 	de ce bénitier de Saint-Germain-l'Auxerrois, reproduit 
percepteur : 	 en marbre par le sculpteur Jouffroy:. On a d'elle .  aussi 

	

« Mon .cher Girardin, votre coeur est toujours au 	e'exee1lentgs•copies des grands maîtres. 
« 

	

niveau de votre esprit, il ne me reste que le mien pour 	Mme de Lamartine est morte sans avoied:eu a ses  

	

vous remercier de votre bonne intention ; man au nom 	derniers moments la consolation devoir son mari, stipal  

	

du eiel et de notre bonne amitié, arrétez-vous, n'en 	ré d'elle par un couloir, mais cloué lui-même sur son 
parlez-plus ! 	 lit par la maladie. Elle s'est éteinte entourée de ses niè- 

« LAMANTIN » 	 ces en larmes, de ses amis qui perdent en elle l'amie la %  
Que nos contribuables considèrent donc l'avertisse- ' plus dévouée, le nem• le plus génereux, l'esprit le plus 

	

ment (po nous avons publié hier soir comme s'il n'avait 	aima ble. 

	

pas paru, et que ceux a qui nous avions déjà écrit parti- 	« Les restes mortels de cette noble femme vont. être 

	

entièrement considèrent comme non avenues les sont- 	transportés,à Saint-Point, dans le tombeau de la famille. 

	

mations que-nues nous étions trop hâté de leur adresser. 	Deux amis accompagneront le corps, MM. d'Esgrigny 
EMILE DE GIRARDIN. 	et Louis de Ronehaud. Mme de Lamartine sera placée 

	

P. S. Au mentent oit nous corrigeons l'épreuve des 	dans le caveau Où salifie Julie. morte en Orient. attend 

	

lignes qui prééédent, un de nos imposables, qui n'a pas 	sa mère depuis trente années. Elle reposera dans ce 

	

attendu notre avertissement pour y répondre, nous écrit 	village qu'elle a tant aimé et où elle était ant aimée.— 
la lettre qu'on va lire : 	 Edmond Texier. , 

« Mon cher ami, 
« Je viens de lire la Presse. Jo suis à votre disposition 	ALPHONSE CHAMEON — Rédacteur-Gérant 

pour [n'occuper avec vous des affaires de M. de Lamar-
tine, si vous groupez autour de vous quelques-uns de 
ses auris. 	 MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

« En tout cas, je mets à votre disposition cinquante 
mille francs dès à présent. 	 Arrivées da 23 au 29 Moi IS63. 

. 
« Je crois, au reste, les affaires de M. de Lamartine 	BORGHErrO. b. Miséricorde, c. Lambert, planches 

	

beaucoup moins mauvaises qu'on ne le croit. Il manque 	NICE -  h. Solferino, c. Sturlese, 	 en lest  

	

là de l'ordre, et si vous sous occupez de la liqUidation de 	ID. b. St-Joseph, c. Palmaro, 	 m. J. 

	

ses dettes, on pourra, je pense, tout payer, sans titre 	Id. b. Sylphide, c. Corrax, 	 id. 
obligé de vendre Saint-Po.nt. 	 ID. b. V. des Anges, c. Palmaro, 	 id. 

ID. b. Conception, c. Saissi, « ihtes-moi, si vous avez besoin de moi, où et quand 	 id. 
nous pourrons causer de cela. 	 ID. h. v. Solferino, c. Sturlese, 	 id. 

I Mille amitiés. — « G. DELAHANti. 	 MALAGA. trois mats Bounding Billon, c. Vidnlieb, id 

	

Ecoutons maintenant le Siècle, qui, soute- 	NICE. h. v. Solferino, c. Sturlese, 	. en lest 
MARSEILLE. b.N. D. da bon.conseil, c. Formarim .d. 

	

vaut un coin du voile dont cette noble existence CETTE. lb St-Michel, e. Carenzo, 	 - vi,n 

	

s'est toujours couverte en faisant le bien , 	NICE. b. v• Solferino, e. Sturlese,  

	

VINTIMILLE. b. Conception, e. Pisan, 	..plaennehleess, nous initie aux mystères de sa vie intime: 
MARSEILLE. b. Misérieerde, c. Marcenaro, . m. A. 

« Mme de Larmartine était fille d'un major général 	NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 

	

de l'armée anglaise dans Ilede, le major Birch, qui 	
en lest 

MARSEILLE. b. St-Christophe, c. PalmarO, m. d. 
appartenait à l'illustre famille de Churchill. La vie de, 

Déporta du 23 au 28 Mai 1861 Mme de Lamartine a été tout entière consacrée à la gloi- 
re de son illustre époux et au soulagement des malheu- MENTON. b. Miséricorde. c. Lambert, 	planches 

	

reux. Elle était le dévouement même. Jamais coeur ne 	NICE. b. y. Solfsrino, c. Sturlese, 	 en lest 

	

fut plus charitable. Qu'on interroge les échos de Mfilly, 	MENTON. b. b. St-Joseph, e. Palmaro, 	m. d.. 

	

de Saint-Point, de Montceau, et ils répondront qu'elle 	ID. b. Sylphide, c. Corrax, 	 id. 

	

comptait ses bienfaits par les heures de sa vie. A Saint- 	ID. b. V. des Anges, c. Palmaro, 	 id. 

	

Point, elleavait fondé une école de jeunes garçons et une 	ID b. Conception, c. Saissi, 	 id, 

	

école de jeunes filles, et chaque année, à son retour à 	NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest  

	

Saint-Point, elle s'enquérait avec une sollicitude mater- 	ID. 	id 	id 	-• 	id 	id 

	

nette des progrès de ses chers enfants, qu'elle n'aban- 	MENTON. b. N-D. du bon-conseil, c. Fornari, m. d. 

	

donnait pas quand, devenus des hommes ou des fem- 	ID. b. Saint-Michel, c. Carenzo, 	 vin 

	

mes, les anciens élèves de l'école de Saint-Point en- 	NICE. b. y. Solferino, e. Sturlese, 	 en lest 

	

traient dans la vie active. A Paris, elle était de . mutes 	VINTIMILLE. h. Concepiion, c. Pisan, 	id. 
les sociétés charitables, et elle apportait dans l'exercice 	GÊNES. b. Miséricorde, c. Marcenaro, 	m. d. 
de sa charité une modestie, une discrétion qui dou- 	IN ICE. b..v. Solferino, c. Sturlese, 	 e_i lest  
blaient le prix (le ses bonnes oeuvres ; elle se cachait 	MENTON. b. St-Christophe, c. •Palmaro, 	m. d. 
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Un bureau de ville oit les voyag- tirs peuven t prl Dire 
les :billets.  et. feu .eutegieer leurs 1.agages pour tout le 
réseau, est établi dans la ville de Nice. 

Lermeergetit-rs -ayant pris leurs billets au bureau de 
ville de Nice sor.t corulti4s- en»mtribus. Jusqtt i  'Vence-
Cagnes, ainsi que leurs bagages. 

i.e bureau de Nice ne délivrepas de billets militaires 
au quart du tarif de 2.eaq 3.,  classes, ni de billets de 

demi-places, si ce n'est trux, enfants qui,. par leur fige 
le dij it de voyager aiumfitie prix. 
s i lens ne, seronti pas enregistrés-au bureau  

OBSERVAT-ONS. 

ville et ne seront pas reçus dans les omnibus. 
Toutes les stations du réseau délivrent des billets et 

enregistrent les bag,ages pour Nice. 
Néanmoins, il ne sera pas délivre pour Nice des 

billets Militaires au quart du tarif& 2.e et de -3.6  classe, 
ni de; demi-place, excepta; aux enfants.  

Les chiens ne seront pas enregistrés pour Nice. 
A l'arrivée à Vence-Cagnes, les vriyageurs n: unis de 

billets pour Nice sont conduits en minibus, ainsi (tue 
leurs bagages, au bureau de ville de 

L'es munIns, allant de Nice à Venge-Cagnes ne vent  

pas à domicile prendre les voyageurs. 
La distribution des billets au bureau de ville cesse 

15 minutes avant fleure fixée pour le départ des omni-
bus 

L'enregistrement des bagages, au bureau de villa 
cesse 30 minutes avant la même heure. 

Les omnibus allant de Vence-Cagnes à Nice ne con-
duisent pas les voyageurs à domicile ; ils vont directe-
ment de la-gare d'arrivée au bureau de ville où s'opère.  
la distribution des bagages. 
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